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2ème partie 
 
 

1  
LE DROIT À L'AUTODÉTERMINATION 

 
"Nous demandons l'union de tous les Allemands, suite au droit à 
l'autodétermination des peuples, en une Grande Allemagne". 
 
Le parti national-socialiste se réclame du droit à l'autodétermination des peuples. 
Ce droit découle de la nature biologique de l'homme :  
 
 La nature a produit des races et des peuples d'une grande diversité - il s'agit de 
préserver cette diversité, car elle nous permet de protéger et de promouvoir la vie 
elle-même. La protection de la nature ne signifie pas seulement protéger les 
espèces animales et végétales disparues ou menacées, mais aussi préserver les ra-
ces et les peuples qui se sont développés naturellement. Nous aussi, les êtres hu-
mains, nous faisons partie de la nature !  
 
 Mais les peuples ne peuvent survivre et s'épanouir qu'en tant que peuples libres, 
en tant que peuples qui peuvent décider librement de leur propre destin dans leur 
propre espace vital incontesté : Des peuples libres, fiers et sains dans un environ-
nement sain et naturel, qui réalisent les quatre libertés dans leur vie de peuple : 
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* Liberté de l'économie nationale 
* Liberté de la jurisprudence völkisch 
* Liberté de la défense populaire 
* Liberté de la culture völkisch 
 
Le droit à l'autodétermination est réalisé pour un peuple lorsque les membres de ce 
peuple, dans un espace de colonisation fermé, déterminent eux-mêmes leur destin 
ethnique et ont réalisé les quatre libertés ! 
 
Par peuple, nous entendons une communauté de personnes de même sang, liées 
entre elles par une langue, une culture et une histoire communes. Un tel peuple a 
le droit à l'autodétermination. Mais comme tout droit dans ce monde de lutte et de 
sélection, ce droit ne tombe pas du ciel - rien n'est donné à un peuple, il doit se 
battre pour obtenir ses droits ! Pour cela, il faut une VOLONTE - pour la liberté 
d'un peuple, il ne suffit pas que les membres du peuple soient des membres biolo-
giques de la communauté nationale, ils doivent aussi être conscients de ce fait et le 
vouloir. Seul un peuple qui s'affirme devient une nation - et seule une nation peut 
lutter pour le droit à l'autodétermination et préserver sa liberté !  
 
 C'est pourquoi le parti national-socialiste est un parti national - il éveille la 
volonté de la communauté du peuple, il lutte pour la communauté de volonté du 
peuple (nation). 
 
Sur cette base, le parti national-socialiste lutte pour le droit à l'autodétermination 
du peuple allemand. Cela passe par le regroupement volontaire de tous les 
Allemands qui occupent un espace vital commun en Europe centrale. Il s'agit tout 
d'abord d'une lutte pour l'âme de notre peuple, pour le réveil de sa volonté 
nationale. Avant de pouvoir aborder avec des chances de succès une quelconque 
question d'ordre étatique ou même de frontières, il faut que tous les Allemands se 
soient unis par la volonté, car seule une communauté nationale unie peut subsister 
et s'imposer dans la lutte pour l'existence des peuples ! 
 
Le NSDAP vise cette union, d'abord volontaire, pour TOUS les Allemands qui 
s'installent de manière groupée - indépendamment des frontières étatiques en 
Europe. L'histoire nous apprend qu'un État national allemand est à la fois trop 
faible et trop fort pour l'Europe : trop fort pour que les petits voisins et les 
puissances étrangères à l'espace reconnaissent son existence comme allant de soi, 
trop faible pour imposer et faire respecter cette reconnaissance de manière efficace 
et durable.  
 
 Ainsi, le NSDAP se limite tout d'abord à revendiquer et à conquérir la Grande 
Allemagne en tant que nation, c'est-à-dire à remplir tous les Allemands d'une 
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volonté de communauté et à redonner à cette communauté populaire les quatre 
libertés nationales. C'est en cela qu'il voit sa mission intérieure de lutte et 
d'éducation nationale ! 
 
 

2  
ORDRE DE PAIX JUSTE 

 
"Nous exigeons l'égalité des droits du peuple allemand vis-à-vis des autres 
nations. Abrogation des traités de paix de Versailles et de Saint-Germain". 
 
La création d'une grande nation allemande n'est pas seulement un problème de re-
groupement de tous les Allemands par la volonté. Elle est tout autant liée au pro-
blème d'un ordre de paix juste :  
 
 Au XXe siècle, deux guerres civiles européennes ont détruit la puissance mondia-
le européenne et ont livré notre continent à des puissances étrangères à l'espace 
comme territoire de protectorat plus ou moins impuissant et sans défense. Ces gue-
rres fratricides suicidaires n'ont pas seulement détruit l'Allemagne, mais en fin de 
compte, toutes les puissances européennes ont perdu leur liberté, leur indépendan-
ce et leur autodétermination, même si elles se qualifient de "puissances victo-
rieuses". Les seuls véritables vainqueurs furent les États-Unis, qui décidèrent fina-
lement des deux guerres et se partagèrent ensuite l'Europe avec l'Union soviétique. 
 
Mais c'est l'Allemagne qui a été le plus durement touchée, elle qui s'est battue 
pendant les deux guerres pour la réorganisation de l'Europe à partir du centre de 
l'Europe. Cette mission européenne de l'ancienne plus grande puissance terrestre et 
du cœur de notre continent européen est restée incomprise - incomprise par les 
peuples voisins qui espéraient seulement détruire une concurrence naissante et qui, 
ce faisant, s'affaiblissaient mortellement eux-mêmes et l'Europe dans son 
ensemble - incomprise aussi par de nombreux Allemands qui ont souvent oublié 
que l'idée de l'Empire n'était jamais liée à un État national allemand, mais qu'elle 
contenait l'obligation d'un ordre européen équitable à grande échelle - dans la 
tradition de l'Empire romain universel et du Premier Empire des Allemands ! 
Pendant la Première Guerre mondiale, aucun des deux camps ne comprenait 
encore qu'il ne s'agissait plus d'égoïsmes d'États-nations, mais de l'Europe, de sa 
puissance dominant le monde et de sa culture ancestrale et grandiose, de la liberté 
et du développement conforme à l'espèce de tous les peuples européens, qui 
étaient de plus en plus menacés par des puissances étrangères à l'espace. 
 
Mais lorsque, en 1918, la balance du destin a penché en défaveur de l'Allemagne 
suite à l'intervention des États-Unis, cette problématique est devenue extrêmement 
claire :  
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 Les "puissances victorieuses", la France et l'Angleterre, pouvaient penser avoir 
atteint un nouveau sommet de leur puissance avec leur victoire si difficilement 
acquise sur l'Allemagne. 
 
Mais les signes avant-coureurs étaient évidents :  
 
 Les puissances occidentales restaient sans exception très endettées vis-à-vis des 
États-Unis et étaient secrètement conscientes que sans l'aide considérable des États
-Unis, aucune victoire sur l'Allemagne n'aurait été possible - et aucune puissance 
ne donne de l'aide par altruisme, derrière cela se trouvaient les intérêts 
économiques américains, hostiles non seulement à l'Allemagne, mais aussi en fin 
de compte aux empires coloniaux européens :  
 
 Selon leur volonté, ce ne sont plus les puissances européennes qui devraient à 
l'avenir dominer l'économie mondiale, mais les Etats-Unis.  
 
 Et loin à l'Est, l'Union soviétique avait établi un régime de terreur communiste 
dont l'objectif final était également la soumission de l'Europe. Dans ces circon-
stances, les dirigeants des puissances victorieuses occidentales portaient une re-
sponsabilité énorme pour le destin de tous les peuples européens lorsqu'ils se sont 
réunis à Versailles pour discuter d'une paix avec l'Allemagne. De nombreux Euro-
péens réfléchis en étaient conscients et les peuples eux-mêmes aspiraient à la paix 
et à la justice. 
 
Mais au lieu de cela, Versailles a décidé d'un diktat qui a non seulement privé 
l'Allemagne de son honneur et de son empire colonial, mais qui lui a finalement 
rendu impossible sa survie en tant que nation libre ! Le diktat de Versailles ne pou-
vait jamais être reconnu comme une paix par l'Allemagne - elle ne pouvait et ne 
devait s'en accommoder que tant qu'elle était faible et sans honneur. Tout le monde 
le savait - seules les conséquences en étaient différentes : 
 
  Les puissances occidentales en ont conclu qu'il fallait donc maintenir l'Allemag-
ne éternellement affaiblie, tandis que les nationalistes allemands ont exigé que 
l'Allemagne retrouve sa force afin de pouvoir ensuite déchirer ce honteux diktat 
des vainqueurs.  
 
 Dans cette lutte contre Versallies, le NSDAP a pris la tête, comme le prévoyait 
son programme. Avec la création du Grand Reich allemand en 1938, le diktat fut 
vaincu et l'Allemagne à nouveau libre. Une fois de plus, l'Europe avait une chance 
de trouver un ordre juste - mais une fois de plus, les bellicistes capitalistes 
déclenchèrent une lutte d'extermination contre l'Allemagne. Aveugles ou 
malveillants, les dirigeants européens ne servaient vraiment pas les intérêts de 
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leurs peuples, mais ceux de tous ceux qui voulaient détruire l'Europe et ses zones 
d'influence pour construire sur les ruines le "monde unique" de l'Internationale 
dorée ou rouge ! 
 
Si le mouvement pour la paix lutte aujourd'hui contre la menace de 
l'anéantissement nucléaire, il ne doit pas oublier qui a soumis l'Europe, l'a divisée 
et a créé, à l'aide de deux guerres mondiales, la situation actuelle qui met la vie en 
danger :  
 
Les États-Unis et, dans leur sillage, l'Union soviétique. C'est à Wall Street que 
siègent les bellicistes de la haute finance mondiale, qui ont entraîné les peuples 
européens dans deux guerres mondiales - et n'hésiteront pas à les détruire dans une 
troisième si cela sert leurs intérêts !  
 
 Seul un ordre de paix européen et une doctrine Monroe européenne (l'Europe aux 
Européens) peuvent garantir la paix. Cela signifie que les Européens doivent 
inciter les puissances coloniales étrangères à l'espace que sont les Etats-Unis et 
l'URSS à se retirer et à prendre leur destin en main. 
 
Le NSDAP se bat pour cela au sein du peuple allemand. Mais il souligne en même 
temps qu'un ordre de paix européen n'est concevable que sur la base de l'égalité 
des droits des nations européennes :  
 
 De même qu'elle a lutté autrefois contre les diktats de Versailles et de Saint-
Germain, elle lutte aujourd'hui contre les accords de Yalta et de Potsdam, qui non 
seulement divisaient l'Allemagne, mais soumettaient indirectement toute l'Europe 
à la violence étrangère ! 
 
La justice, c'est mettre fin à l'injustice dont souffre l'Allemagne depuis 1918 et de 
manière aggravée depuis 1945 !  
 
 Il ne s'agit pas en premier lieu d'un État national allemand et de ses frontières - il 
s'agit pour nous de la liberté, de l'unité et de l'indépendance de notre nation et de 
l'égalité des droits vis-à-vis des "puissances victorieuses". Ces droits égaux 
impliquent également que les Allemands puissent à nouveau s'installer partout où 
ils ont vécu pendant des siècles et d'où ils ont été brutalement expulsés après 1945 
en violation du droit international - et qu'ils puissent y vivre librement et selon leur 
mode et leur tradition en tant que partie intégrante de la nation allemande.  
 Ce n'est qu'alors que l'égalité des droits de la nation allemande sera assurée et 
qu'un ordre de paix juste sera possible, condition préalable à la liberté et à la 
reconquête de la place de l'Europe dans le monde.  
 
 C'est là que le NSDAP voit sa mission décisive en matière de politique étrangère 
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et son objectif en matière de politique de paix ! 
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